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SCÈNE 1 Non loiu de Rouen
. À l'entrée d'uu village dont on eutrevoit à droite quelques mai sous à travers les arbres
A droite également porche praticable d'une église faite de charpentes gros
Devaut l'église et plus foin dans la campagne campeut des leudes Austrasieus.= À l'horizon collines boisées encadrant le cours de la Seine.
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— Des soldats sont accroupis devant les tentes jou _ int aux osselets, D'autres fourbissent leurs armes. Un groupe principal en scène se compose des leu des Austrasiens et des lendes Neustriens, partisans de Mérowig.
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